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« C’est un roman sur la création...
on s’enivre beaucoup... C’est un
personnage très attachant. »

– Sylvain Houde
SRC, Jamais sans mon livre

Jean-Paul Daoust

D i r i g é e  p a r  P i e r r e  S a l d u c c i
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Trois livres pour fuir le conformisme
JACQUES FOLCH-RIBAS
collaboration spéciale

S
elon Régis Debray (dans L’Em-
pire, Gallimard), les médias sont
la nouvelle Église des temps mo-
dernes. La valeur suprême, dit-il,
se nomme Information. Et cette
valeur, comme celle des Églises,
est du domaine de la Foi — celle

du charbonnier.
Les médias râlent, forcément. Mais pas

trop fort. Il y a aussi des penseurs dans les
médias.

Guy Debord avait écrit, avant de se suici-
der, un livre énorme sur la chose : La Société
du spectacle (celui-là, vous aurez du mal à le
trouver, mais demandez tout de même à vo-
tre libraire). La Société avait râlé. Par la voix
des médias.

Voici aujourd’hui que Michel Polac,
l’homme des médias, l’ancien animateur de
Droit de réponse, l’auteur de films, le critique,
et toutes sortes de ces choses de la nouvelle
église, nous livre son Journal. Enfin, une pe-
tite partie, entre 1980 et 1998. Et c’est un ré-
quisitoire, et c’est le journal d’un pessimiste
absolu, d’un critique acerbe et malheureux
de cette société du paraître.

Je crois qu’il faut lire ce journal en dégus-
tation, par petites doses, pour son anticonfor-
misme et son extrême sincérité. Tout y est
dit, sur le sexe pratiqué comme une aventure
obsessive, sur la radio et la télévision prati-
quées dans le culte du public, et surtout sur
l’écriture comme seul salut dans un monde
de fausseté et d’hypocrisie.

■ ■ ■

À un certain moment, Michel Polac rencontre
son ami Philippe Sollers qui lui dit, à propos
de Bernard Pivot : « Il est nul... » Polac en
convient parfaitement, il en rajouterait
même. Après quoi les deux hommes se pré-
cipitent à Bouillon de culture afin d’y faire leur
numéro de charme. C’est cela, notre société
du spectacle. On n’y échappe pas.

Mais voici venir notre Philippe Sollers,
qui en est l’un des plus forts critiques. Dans
son dernier roman, Passion fixe, c’est cette so-
ciété du paraître qui prend les plus forts
coups. Avec la maestria habituelle d’une
écriture nette, propre, sèche, acérée. Sollers
est si « intelligent » qu’il nous entraîne à
tout comprendre. C’est lui qui parle, lorsque
son ami François déclare : « C’est drôle, tout
le monde croit dur comme fer à la Société.
L’être dit humain ne serait que cela, rien
d’autre. La Société, c’est Dieu, le Spectacle,
c’est Dieu... »

Le roman de Sollers est une réflexion qui
ne cesse pas, qui virevolte, qui revient à la
charge par tous les côtés du livre et de son
anecdote. Depuis les commentaires sur le Yi
king chinois (il parcourt ce roman en fili-
grane) jusqu’aux grands leurres de la politi-
que, depuis la musique jusqu’à la peinture,
depuis le sens de la vie jusqu’au mépris, et la
peur, de la mort.

Tout cela, qui est admirable, enveloppe,
comme le ferait un écrin, ce joyau (Sollers
s’appelle Joyaux, ah, ah) qui est l’histoire
d’un amour, d’une passion qui dure depuis
quarante ans : la passion du narrateur, écri-

vain de 22 ans, et de Dora Weiss, avocate de
45 ans, rencontrée dans les années de mai 68,
au cours d’une de ces parties de la société du
paraître. Ils s’aiment tout de suite, ils le gar-
dent pour eux, le plus possible, tant qu’ils le
peuvent, durant quarante ans.

Car le bonheur ne se dévoile pas. Ni le
bonheur d’avoir un ami nommé François, ni
celui d’être deux avec Dora, partout dans le
monde, à New York, à Barcelone, à Venise
surtout. On se voit, on vit quelques jours en-

semble, on écrit tous deux, chacun de son
côté, on écoute Bach ou de la musique ita-
lienne, on se quitte, chacun pour soi, mais
vite, vite, il faut se revoir. C’est une passion,
c’est un amour, c’est une tendresse, c’est une
complicité, c’est très beau. C’est le bonheur.

■ ■ ■

Voilà l’autre côté du bonheur : le livre de
Dominique Rolin, Journal amoureux : la chro-
nique de cet amour total, absolu, entre la
narratrice et un certain Jim... Lequel est écri-
vain, 22 ans, et elle avocate, 45 ans. Leur
rencontre est belle, c’est dans les années 68,
l’amour s’installe, étrange : « Vagabonder
tard dans la nuit à côté d’un homme dont on
ignorait l’existence deux mois plus tôt a
l’étrangeté d’un voyage intérieur. »

Il s’agit évidemment du même couple que
tout à l’heure, avec les mêmes voyages, les
mêmes musiques, les mêmes travaux... et le
couple ne se défera jamais. Le miracle. Telle
est la folie de cet amour qui est plus beau en-
core par son secret, sa clandestinité, on dirait
presque sa tranquillité. Voilà un livre de
joie, écrit avec sensibilité, sensualité, écrit
avec art. Un livre de bonheur, vu du côté de
la femme, et c’est très beau.

Journal, par Michel Polac (1980-1998), PUF,
Paris, 565 pages (★★★).
Passion fixe, par Philippe Sollers, Gallimard,
Paris, 293 pages (★★★★).
Journal amoureux, par Dominique Rolin,
Gallimard, Paris, 123 pages (★★★★).

Philippe Sollers

DEMAIN
RELÂCHE
(LA SOIRÉE DU HOCKEY À 19 H)

MARDI
Bernard confie ses questionnements professionnels à
Virginie. Cécile fait une découverte sur sa propre per-
sonnalité. Les stagiaires français sont de retour et La-
caille et Brigitte Chibois reprennent leur partie
d’escrime.

MERCREDI
Les stagiaires français font le point sur leur séjour et
sur leurs intentions. De mauvaise humeur à cause de
Brigitte Chibois, Lacaille se rend au casse-croûte
d’Édouard dans l’espoir de se changer les idées. Bazinet
fait part à Virginie de sa décision concernant Évelyne.

JEUDI
Julien confie son désarroi spirituel à Andrée qui n’est
guère émue par les problèmes de son conjoint. Lucie
fait part à Virginie de ses projets personnels et profes-
sionnels. Karine mesure chaque jour la distance qui la
sépare de Garry.
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L’homme des étoiles
PASCAL LAPOINTE
Agence Science-Presse

I
l a démontré que la science pouvait être quel-
que chose de fascinant, même pour le plus par-
fait des cancres. Il a fait frissonner des centai-
nes de millions de personnes avec ses
descriptions quasi-poétiques des galaxies... ou
de nos neurones. Il fut de ceux qui croient
qu’un citoyen plus cultivé est un citoyen plus

libre. Et jusqu’à son dernier souffle, il a conservé cette
intime conviction — au risque d’être qualifié de naïf.

Carl Sagan (1934-1996) était un scientifique comme
il n’en existe que trop peu : détenteur d’un large sa-
voir... et capable de le communiquer avec brio. Armé
d’une plume ou d’un micro, il pouvait émouvoir l’au-
ditoire le plus blasé, qu’il parle de la composition chi-
mique des comètes ou de la survie
de notre espèce. Grâce à lui, des
vocations de scientifiques sont
nées. Et au moins deux journalistes
ont été suffisamment touchés pour
lui avoir consacré ces derniers mois
deux biographies (en anglais, mais
que l’on peut trouver dans quel-
ques librairies francophones).

Était-il un grand scientifique ?
Pas au sens où on l’entend d’un
Einstein ou d’un Stephen Haw-
king. Sagan était brillant, et il a
publié sa part d’articles pointus.
Mais ses intérêts (astronomie, bio-
logie, le cerveau et la possibilité de
vie extraterrestre) étaient trop épar-
pillés pour faire de lui un candidat
au Nobel. Surtout, toute sa vie du-
rant, il demeura déchiré entre le
chercheur et le communicateur :
d’un côté, le travail obscur, entre
quatre murs, sans lequel il n’aurait
pas eu cette crédibilité auprès des
journalistes ; de l’autre, la célébrité,
qui lui aliéna une partie de la com-
munauté scientifique. Aussi, les
deux biographes éclairent chacun
de ces aspects de la vie de l’astro-
nome le plus célèbre du monde. William Poundstone
(Carl Sagan : A Life in the Cosmos) s’attarde plus longue-
ment aux écrits scientifiques, à leur valeur et leurs im-
plications, tandis que Keay Davidson (Carl Sagan : A
Life) se penche sur le raconteur d’histoires.

Naïf, il l’était. Sagan était porté depuis son enfance
par une foi inébranlable en la science : donnez à une
nation l’objectif de conquérir le cosmos, et elle pensera
moins à faire la guerre, disait-il dans les années
soixante ; construisez des robots semi-intelligents, et
vous réussirez peut-être à éliminer le racisme (ou à le
déplacer vers ces robots !) ; entrons en contact avec une
civilisation extraterrestre avancée, et elle nous aidera
tous à vaincre nos primitifs problèmes.

Mais sans cette naïveté, il n’aurait sans doute pas eu
cette volonté de devenir un missionnaire de la science.
Il aurait pu, beaucoup plus facilement, se consacrer
tout entier à la recherche, après ses premiers succès sur
l’atmosphère vénusienne. Au lieu de cela, il publia, en
1966, Intelligent Life in the Universe, son premier ouvrage
de vulgarisation, qui contenait déjà plus de spécula-
tions qu’un scientifique « sérieux » ne se le serait per-
mis.

Il était ambitieux, révèle Keay Davidson, et il avait
un ego assez gonflé. Cela lui valut plusieurs amitiés

perdues. Mais son ambition n’était pas de devenir rec-
teur d’université : il voyait les idées qui lui tenaient à
coeur passer difficilement la rampe auprès des politi-
ques ; il assistait à la recrudescence des croyances irra-
tionnelles, de l’astrologie aux OVNI. Et il se voyait
comme l’homme de la situation. Dans les années
soixante, alors qu’il avait commencé à agir comme
consultant pour la Nasa, les journalistes se mirent à
faire appel à lui. Après 1973, il devint une superstar
grâce à ses apparitions régulières au Tonight Show, le
célèbre talk-show du non moins célèbre Johnny Carson.
Et le point culminant de ce parcours, ce fut la télésérie
documentaire Cosmos, en 1980 : 13 épisodes d’une
heure, une formidable initiation aux mystères de l’uni-
vers, du cerveau, de l’intelligence. Quatre cents mil-
lions de personnes, dans des dizaines de pays, ont vu

Carl Sagan se promener entre la bi-
bliothèque d’Alexandrie et l’Ency-
clopaedia Galactica, d’Athènes jus-
qu’au centre de la galaxie, du Big
Bang à l’Homo Sapiens, et se sont
soudainement sentis plus intelli-
gents. Jamais un documentaire té-
lévisé n’avait eu pareil succès — et
rien ne l’a égalé depuis. Le livre
Cosmos demeura sur la liste des best-
sellers du New York Times pendant
70 semaines !

Pour une partie de l’humanité,
Sagan était devenu une lumière au
milieu des ténèbres de l’ignorance.

Et il détestait les profs de scien-
ces à l’école ! « C’était, écrivait-il
peu avant sa mort, une plate mé-
morisation du tableau périodique,
des plans inclinés, de la différence
entre l’anthracite et le charbon... Il
n’y avait aucun sens du merveil-
leux, aucune perspective... Vous
pouviez trouver des livres prodi-
gieux sur l’astronomie dans les bi-
bliothèques, mais pas dans la
classe. »

Certains de ses collègues n’ont
jamais apprécié de le voir se vendre

à la machine hollywoodienne. Mais lui s’en réjouis-
sait : Johnny Carson m’offre « la plus grande salle de
classe du pays ». Tous les profs qui ont réussi, depuis
des décennies, à faire détester la science aux adoles-
cents débordant de curiosité qui atterrissent dans leur
classe ont de quoi méditer.

Carl Sagan. A Life,
par Keay Davidson, 1999.
Carl Sagan. A Life in the Cosmos,
par William Poundstone, 1999.

La sortie de ces biographies constitue une occasion de lire ou relire cer-
tains des best-sellers de Sagan. Tous n’ont pas été traduits, mais citons,
parmi les plus importants :
Les Dragons de l’Eden : spéculations sur l’évolution de
l’intelligence humaine, Seuil, Paris, 1980.
Cosmic Connection ou l’appel des étoiles, Seuil, Paris,
1978.
Cosmos, Marabout ou Mazarine, Paris, 1981 (le livre de la
série télé).
L’hiver nucléaire, Carl Sagan et
Richard Turco, Seuil, Paris, 1991.

On peut les trouver dans les librairies électroniques comme Alapa-
ge.com, Archambault.ca ou Garneau.com

Carl Sagan
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Récits
africains

C’est pourtant évident!
LILIANNE LACROIX

P
renons un service au tennis. Si vous avez
bien examiné le geste et saisi tous ses dé-
tails techniques, vous pourrez apprendre
plus efficacement. C’est évident, direz-
vous ? Eh oui !

« Pourtant, nous perdons si facilement
cette évidence de vue quand il s’agit de

notre vécu que c’en est effarant », s’étonne le Dr
Claude Sarrazin, psychologue, professeur au départe-
ment de kinésiologie de l’Université de Montréal, con-
seiller auprès d’athlètes, entraîneurs, entreprises... et
auteur du livre Le Vrai Visage de la réussite.

Pour devenir un champion du quotidien, pour réus-
sir sa vie et atteindre ses buts quels qu’ils soient, il
faut d’abord vouloir changer ce qui nous empêche de
progresser, le vouloir vraiment car le chemin sera par-
fois long et ardu (il faut donc savoir différencier entre
souhaiter et vouloir), il faut voir clairement la direc-
tion à suivre et se donner les moyens de maintenir le
cap. Évident, eh oui ! Mais
pour toutes sortes de rai-
sons, la peur du changement
au premier chef, les humains
se posent eux-mêmes leurs
propres limites.

Pas à pas, le Dr Sarrazin
nous indique comment
prendre la responsabilité de
notre destin, comment en
diriger le cours et dénicher
les clés de notre réussite
personnelle. Loin du Ra !
ra ! ra ! des « cheerleaders »
que deviennent trop souvent
les psychologues populaires,
l’auteur nous invite à de-
meurer réaliste en tout
temps, à bien nous connaître
et à optimiser nos chances
de réussite. Mais ça ne sera
pas facile, nous avertit-il.

Si le psychologue voulait
lui-même tester sa théorie
avec son livre, il y a réussi.
Systématique dans sa dé-
marche et bien écrit sans
être un exercice de style,
l’ouvrage est bourré d’exem-
ples qui nous éclairent et
d’évidences qu’on a trop
souvent le tort d’oublier.
« Le vrai visage de la réus-
site », c’est un beau défi lancé à chacun d’entre nous !

Testez-vous

Êtes-vous jaloux ? Quel est votre degré d’intelli-
gence ? Êtes-vous chicanier ? Que connaissez-vous du
sexe ? Avez-vous peur du succès ? Quelles sont vos
aptitudes à chercher un emploi ?

Les amateurs de tests introspectifs s’amuseront sûre-
ment à compléter les 25 tests compilés par Louis
Janda, professeur de psychologie américain, dans Votre
autoévaluation psychologique. La principale qualité du li-
vre, c’est que ces tests, pratiquement inédits, répon-
dent à des critères scientifiques qui les placent au-des-
sus des tests bidon publiés à un rythme quasi-
industriel dans les revues populaires.

Quelques erreurs, dès le début du livre, risquent
toutefois de frustrer les amateurs. Si quelques bizarre-
ries de vocabulaire pourraient faire chuter votre
moyenne, deux fautes flagrantes se sont glissées dans
le test d’aptitudes mathématiques. Le problème 43,
pourtant simple et clair dans l’édition anglaise et qui
nous lance sur une piste d’hypothénuse de triangle
rectangle, présente des chiffres qui n’ont ni queue ni

tête tandis que le numéro 45 nous fait additionner une
fraction qui devrait être divisée...

Après vous avoir fait découvrir comment vous vous
comparez au reste de la population dans chacun des
domaines, l’auteur y va d’un petit laïus où il remet les
résultats en perspective, rappelant par exemple que les
personnes qui pètent des scores à tout casser en affir-
mation de soi ne sont pas nécessairement les plus sa-
ges. Les résultats sont souvent présentés sur des échel-
les différentes pour les hommes et les femmes, la
réaction des deux sexes étant fort différente à certains
chapitres. Le livre connaissant déjà un succès intéres-
sant, selon les dirigeants de Fides, espérons qu’une
réimpression permettra de corriger les quelques co-
quilles qui subsistent.

Les rêves et les extraterrestres

« Les rêves portent conseil », assure en titre le guide
d’interprétation de Laurent Lachance, publié aux édi-
tions de l’Homme. Mais encore faut-il savoir décrypter
leurs messages ! Avec une série d’exemples, M. La-

chance espère nous donner
les moyens de découvrir les
secrets de l’univers onirique.
Quand l’événement vécu
dans le rêve contraste avec
notre réalité mais apparaît
néanmoins réel, apprend-
on, le rêve nous est habi-
tuellement offert en com-
pensation, pour nous rendre
la réalité moins doulou-
reuse. Par contre, les rêves
prémonitoires sont plutôt
symboliques.

L’interprétation accolée à
l’auto, qui représente notre
évolution, est particulière-
ment intéressante : si on est
au volant et que tout va
bien, on conduit bien notre
évolution. Si on manque de
frein ou que l’on reçoit une
contravention pour excès de
vitessse, notre inconscient
nous rappelle qu’il faut inté-
grer les choses plus lente-
ment. L’auto recule, on ré-
gresse ; elle est remorquée,
on a besoin d’aide, etc...

S’il est facile, pour les
néophytes, de saisir la « lo-
gique » de certains rêves
présentée par l’auteur,
d’autres interprétations sem-

blent plus tirées par les cheveux.
Entendons-nous tout de suite : il faut une fibre éso-

térique passablement bien développée pour apprécier
la démarche et les suggestions de l’auteur quand il
nous invite par exemple à nous méfier des incubes, à
nous lancer prudemment dans les excursions astrales
ou à nous ouvrir à la possibilité que certaines femmes
aient été engrossées par des extraterrestres.

Même en demeurant sceptique, rien ne nous empê-
che de nous amuser à comparer nos propres interpréta-
tions des rêves relatés à celles de l’expert. Si vous êtes
comme moi, vous vous retrouverez souvent complète-
ment dans le champ...

Le Vrai Visage de la réussite, la psychologie des
gagnants, par Claude Sarrazin, Éditions Méridien
psychologie, 1999, 352 pages (★★★1⁄2).
Votre autoévaluation psychologique, par Louis
Janda, Éditions Fides, 2000 (édition originale 1996),
traduit de l’Américain, 268 pages (★★1⁄2).
Les rêves portent conseil — Guide d’interpréta-
tion, par Laurent Lachance, Éditions de l’Homme,
2000, 190 pages (★★).

DOMINIQUE PAUPARDIN
collaboration spéciale

L’
écrivain Jean-Noël
Schifano est connu
pour ses traductions
d’Umberto Eco et
d’Elsa Morante. En
janvier 2000, ce spé-
cialiste de l’Italie a

pourtant lancé chez Gallimard la
nouvelle collection « Continents
noirs » dédiée aux littératures
africaines. Lui qui entend publier
de cinq à sept ouvrages par année
explique son choix éditorial
ainsi : « (...) nous parions sur
l’écriture des continents noirs
pour dégeler l’esprit romanesque
et la langue française du nouveau
siècle ».

Il faudrait sérieusement songer
à faire une place
dans sa bibliothè-
que pour les pre-
miers titres qui
viennent de paraî-
tre : Histoire d’Awu,
un roman de la
Gabonaise Justine
Minsta et La révolte
du Komo d’Aly
Diallo, directeur
national malien
des arts et de la
culture.

On retrouve
également L’ivro-
gne dans la brousse
du Nigérien Amos
Tutuola, un livre
déjà publié chez
G a l l i m a r d e n
1958 et traduit de
l’anglais par Ray-
mond Queneau.

L’écrivain d’ori-
gine camerou-
naise Gaston-Paul
Effa propose Le cri que tu pousses ne
réveillera personne et Sylvie Kandé,
née à Paris de mère française et de
père sénégalais signe Lagon, Lagu-
nes avec une postface de l’écrivain
martiniquais Edouard Glissant.

Coup de coeur

D’autres ouvrages africains ont
été publiés chez Grasset, Hatier
l’Harmattan ou Le Serpent à plu-
mes. Une petite maison d’édition
québécoise, Comeau et Nadeau
(Comeau pour l’historien Robert
Comeau, aussi organisateur du ré-
cent colloque sur la Révolution
tranquille), vient de publier dans
la collection « Marginales » un
texte du Nigérian Biyi Bandele-

Thomas. Ce récit qui a déjà paru
dans sa version originale anglaise
en 1989 procure au lecteur plaisir
et dépaysement. L’utilisation de
nombreuses expressions locales
empruntées au pidgin, au
houassa, au yoruba et au ibo y fait
pour beaucoup. (En annexe, un
petit glossaire remet les pendules
à l’heure nigérianne.)

Le nonchalant étudiant africain
qui nous raconte cette histoire
non sans ironie s’est un jour re-
trouvé au domicile de son profes-
seur de langue et de littérature
anglaises, le très ambigu Maude
Beso Maude. Ce dernier lui fait
lire le manuscrit qu’il a rédigé à
partir du récit que lui fit une cer-
taine Maria de la vie de son pre-
mier petit ami. Ce texte s’intitule
L’homme qui revint du diable et il

met en scène le
dénommé Bozo
Macika né à l’épo-
que où le Nigeria
se libérait de l’im-
périalisme britan-
nique. Évoluant
dans un environ-
nement dur, cor-
rompu et dépravé,
Bozo se retrouve
très tôt jeté à la
rue, seul, sans fa-
mille et sans
tribu. Livré au
pire, et comme
beaucoup de ses
amis « confrontés
à une société dé-
personnalisante
où régnaient les
parrains, le népo-
tisme, le chauvi-
n i s m e t r i b a l ,
l’ethnocentrisme,
les magouilles, la
froide cruauté, la

défiance universelle et le grais-
sage de patte ». Bref, son histoire
en est une d’horreur. Mais ses ré-
parties sont si spirituelles, ses ob-
servations du système politique,
social et religieux si acides que
l’on ne peut s’empêcher de s’amu-
ser du récit de ses trépidantes mé-
saventures. Sa vie ressemblant à
un cauchemar, le tout finira mal.
Le lecteur qui avait beaucoup ri
reste soudainement pantois.

Le conteur a fait mouche.

L’Homme qui revint du diable,
par Biyi Bandele-Thomas, traduit de
l’anglais par Henri-Frédéric Blanc,
éditions Comeau et Nadeau, 1999,
214 pages (★★★1⁄2).
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Pour tous
les chrétiens confondus

PIERRE VENNAT

O
n a beau être au dé-
but du XXIe siècle,
la société a beau se
laïciser de plus en
plus malgré une re-
naissance de l’inté-
grisme religieux en

plusieurs pays, il n’en demeure pas
moins que, dans l’histoire de l’hu-
manité, le religieux occupe une
place centrale.

Or, l’an 2000 marque le jubilé
du christianisme. À Rome, le jubilé
a commencé le 24 décembre 1999
et s’étend jusqu’à la célébration de
l’Épiphanie, le 6 janvier 2001.

Mais il n’y a pas que Rome qui
puisse prétendre parler au christia-
nisme.

Voici donc un livre qui, selon ses
auteurs, s’adresse à tous ceux, ca-

tholiques, orthodoxes, protestants
et même hérésiarques, « qui se sont
efforcés de rester fidèles au mes-
sage évangélique ».

Un livre, richement illustré, sur-
tout à même l’art des Églises
d’Orient, trop peu connu et dont
les contributions, notamment en
architecture, ont été quasiment uni-
ques jusqu’au Xe siècle. Un livre,
surtout, qui ne prêche pour per-
sonne, met l’accent sur la diversité
des courants chrétiens et cherche à
mettre en lumière l’héritage du
christianisme.

L’oecuménisme a indiscutable-
ment fait des progrès. Catholiques
et orthodoxes ont levé leurs excom-
munications réciproques. Officiel-
lement, également, les Juifs ne sont
plus considérés comme un peuple
déicide.

Les églises traditionnelles se vi-
dent, mais les sectes, surtout chez

nos voisins du Sud, se multiplient.

Il y a donc un retour du religieux
qui constitue une surprise pour
tout le monde. Telle est du moins,
la prétention des auteurs, dans leur
ouvrage qui intéressera tous ceux
pour qui le christianisme, sous tou-
tes ses formes, a encore son impor-
tance.

2000 ans de chrétientés, par Gérard
Chaliand et Sophie Mousset, Éditions
Odile Jacob, 2000, 254 pages (★★★).

28
51

15
1
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Gueule d’ange, coeur d’or

G
ueule d’ange au coeur d’or, Matt
Damon crève l’écran dans tous
ses films. Le magazine Ciné Live a
fait le point avec lui.
— D’où vous vient cette néces-
sité d’affirmer votre intégrité ?
— Peut-être parce qu’après avoir

vécu la galère à Los Angeles pendant long-
temps, on se sent responsable de qui on était
cinq ans auparavant. Le tout est de savoir reve-
nir le plus vite possible à une vie normale,
même s’il y a des choses qui me sont désormais
interdites. Par exemple, je sais que je ne peux
plus me poster à un coin de rue pour observer
les gens, alors que j’adorais ça... Enfin, je conti-
nue à le faire à New York, dans une voiture aux
vitres teintées... ( rires ) Maintenant, c’est dé-
cidé : après avoir travaillé quatre ans d’affilée, à
me trimballer les mêmes fringues toujours prê-

tes dans un coin de mon appartement à New
York vide, au demeurant, je prends un break.
Ne serait-ce que parce que mon frère aîné vient
d’avoir deux garçons, et que j’ai envie de jouer
au tonton.
— Quels souvenirs gardez-vous de vos dé-
buts dans le film Mystic Pizza : était-ce à la
hauteur de vos attentes ou un peu déce-
vant ?
— Non, non, c’était vraiment rigolo. Je me sou-
viens avoir tourné trois nuits de suite, avec ma
mère qui squattait derrière les caméras et n’arrê-
tait pas de prendre des photos pour que je
puisse les montrer aux copains !... Ce qui m’a le
plus surpris à l’époque, c’est de voir le nombre
incroyable de personnes qui se bousculaient sur
le tournage ; il y avait un côté « beaucoup de
bruit pour pas grand-chose ». Mais tout le
monde était gentil avec moi, tous des pros, au

point que j’avais l’impression d’en être devenu
un en trois jours...
— Et vous l’avez démontré en allant jusqu’à
vous rendre malade après avoir perdu vingt
kilos pour À l’épreuve du feu !
— C’est clair que je ne pourrais pas refaire le
même coup, les médecins me l’ont interdit. Je
pourrais y laisser ma peau, et d’ailleurs je suis
encore sous traitement pour quelques années !
C’était vraiment pénible... Ça paraît fou de dire
un truc pareil, mais je reste persuadé que c’était
essentiel pour le rôle ... À l’époque, j’ai fait ce
régime de mon propre chef, parce qu’on me di-
sait que le rôle était trop insignifiant pour dé-
penser de l’argent pour un suivi ! Et si c’était à
refaire, je recommencerais... Bon, de façon
moins radicale, et cette fois, je pourrais me
payer un nutritionniste !

Al Pacino: portrait

L
e magazine Première esquisse
ainsi le portrait d’Al Pacino
qu’on retrouve dans L’Initié : À
20 ans, il glandait à Greenwich
Village entre petits boulots et
spectacles off-Broadway. À 30
ans, il était alcoolique. À 40

ans, il était en analyse. À 50 ans, il arrêtait
de fumer. Aujourd’hui, Al habite une
grande maison avec plein de livres sur les
bords de l’Hudson, dans une banlieue paisi-
ble de New York. Et il pense sérieusement
faire un film sur son enfance, là-bas, de
l’autre côté de la ville, dans ce Bronx où son
père Salvatore avait quitté la famille quand
il avait deux ans, le laissant seul avec des
grands-parents qui parlaient italien entre
eux... « Mon seul contact avec le monde ex-
térieur, c’était quand Mamie Pacino m’em-
menait au cinéma », dira-t-il bien plus tard.

Et Buster Keaton ?
■ Michael Keaton ( Batman ) a piqué son
nom à Diane Keaton. Qui plus est, note la
vedette de Hanging Up, ni l’un ni l’autre ne
s’appelait Keaton au départ. « Mon vrai
nom est Diane Hall ,» a précisé l’actrice de
54 ans, tête d’affiche d’ Annie Hall. Lorsque
j’ai commencé à jouer, il y avait déjà une
Diane Hall, j’ai alors pris le nom de famille
de ma mère. » Michael Keaton, qui s’appe-
lait Michael Douglas, avait le même pro-
blème, qu’il a réglé de la même façon.
« C’est lui même, a confié Diane Keaton à
Oprah Winfrey, qui m’a dit s’être inspiré
du mien pour choisir son nom. » Et Buster

Keaton ? Keaton était son vrai nom, sauf
qu’il se prénommait Joseph Francis.

Benvenuto Begnini
■ Roberto Begnini faisait les cent pas de-
vant un restaurant de Los Angeles lorsqu’un
homme qui était attablé avec sa femme l’in-
vita à prendre un verre de vin avec eux. Ce
qu’il accepta avec empressement. « Mes en-
fants ont adoré La Vie est belle, lui dit
l’homme. Nous habitons tout près d’ici. Ac-
cepteriez-vous de venir les rencontrer ? »
Encore là, Begnini accepta. À la maison, un
des enfants du couple se mit au piano, et
Begnini, qui n’en est pas à une fantaisie
près, esquissa quelques pas de danse

comme dans le film. « Nos amis ne le croi-
ront jamais ! » ont conclu les enfants médu-
sés.

Une gaffe
■ Un lecteur de Première a relevé une
bourde dans Résurrection : « Lorsque le par-
tenaire de Christophe Lambert se fait tirer
dessus, il est atteint à la jambe droite alors
qu’à l’hôpital, il se fait amputer de la jambe
gauche. Même confusion quand il fait sa
rééducation ( sa prothèse est à gauche ).
Pourtant, sur la croix de la reconstitution,
on remarque que c’est la jambe droite qui
est trouée... »

E X P R E S S
■ Jodie Foster ne veut toujours rien enten-
dre de la suite du Silence des agneaux dont le
rôle principal a été confié à Julianne
Moore, mais les producteurs ne désespèrent
pas de la convraincre d’y tenir un petit rôle.
L’appât : quelques millions de dollars...
Toujours aussi capricieuse, Faye Dunaway.
Par exemple, elle n’hésite pas à réveiller son
assistante à toute heure de la nuit pour re-
trouver son chat ; elle l’oblige même à par-
ler à son minou juste avant d’aller se cou-
cher... Nouvelle tendance à Hollywood : les
clubs de tricot ; on peut y rencontrer des ve-
dettes comme Cameron Diaz et Daryl
Hannah... Tony Bennett, qui s’est mis sé-
rieusement à la peinture, signe ses tableaux
de son vrai nom : Anthony Domenick Be-
nedetto...

SOURCES : Ciné Live, Studio, Globe, Movieline

Tom Cruise
Pour vous, qu’est-ce qu’un acteur ?

C’est difficile... Ça évolue aussi...
Disons qu’il s’agit d’adopter le point
de vue de quelqu’un d’autre et de le

rendre vivant en y insufflant une vraie réalité
émotionnelle. C’est comme un immense
puzzle, où vous rassemblez les pièces éparses
d’une vie fictive, tout en glissant quelques
éléments de votre propre expérience... Je
crois que la forme la plus pure du jeu, et la
plus jouissive aussi, c’est quand, même si
l’instant est souvent extrêmement fugitif,
vous ne réalisez plus du tout ce que
vous faites, vous ne vous rendez plus
du tout compte de ce qui se passe
autour de vous sur le plateau.

Studio

«
Al Pacino

»
Au petit bonheur

la chance
La notion même de hasard est liée au jeu

de dés : le mot est dérivé de l’arabe az-zahr,
le dé. La chance est, si on peut dire, du
même côté. Le mot vient du vieux verbe
« choir », tomber, qui a donné « chute » et
aussi « chéance ». La chance / chéance est
d’abord simplement la chute des dés... Et
nous avons bien sûr « bonne chéance » ou
« male chéance » ( malchance ), sans compter
la « déchéance » tout court !

Claude Duneton — La Puce à l’oreille

On ne peut dissocier les choses. L’histoire du cinéma va avec
l’histoire des idées, avec l’histoire de la société... Je me souviens
d’un film qui avait fait scandale simplement parce que Mireille
Darc enlevait son pull et qu’elle ne portait pas de soutien-gorge !
( Galia de Georges Lautner ). Quelques années plus tard, des fémi-
nistes faisaient des marches dans la rue contre les soutiens-gorge !
C’est quand même à se tordre de rire...

Agnès Varda

Quand on est metteur en scène, on change sa place par rapport aux
autres femmes. Tu n’es plus dans la rivalité, même contenue, même

maîtrisée, que tu peux avoir comme actrice... Tu es à une place où tu es
presque tout amour, où tu maternes, où tu veux le meilleur pour les au-
tres... Et ça soulage, surtout dans cet univers de concurrence qu’est le
cinéma... Nicole Garcia

Je refuse de croire ceux qui affirment que leurs films ressemblent
exactement à ce qu’ils avaient en tête avant de les faire... Au mieux,
vous pouvez espérer que le film sera à peu près dans l’esprit de ce que
vous aviez imaginé, mais ce sera de toute façon une surprise.

Tim Burton
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Le 
Téléjournal

Découverte Les Beaux Dimanches / Le 
Chant de l'âme

Les Beaux Dimanches / 2000 Ans après Jésus-
Christ

Le 
Téléjournal

Nouvelles de
sport (22:33)

Cinéma / LA BELLE ET LA 
BÊTE (1) avec J. Day (22:50)

Le TVA Cinéma / LES DIX COMMANDEMENTS (4)
avec Charlton Heston, Anne Baxter

Le TVA Sports
(23:24)

Zone X Branché Ace London La Grande 
Illusion

Le plaisir croît avec l'usage... / Fabienne 
Larouche

L'Oeil ouvert / Le Tombeau des lucioles Chasseurs d'idées / Réjean 
Ducharme (23:02)

Les Chemins du Vatican Cinéma / LES PIERRAFEU (5)
avec John Goodman, Rick Moranis

Cinéma / L'AMBITIEUSE (5)
avec Timothy Hutton, Lara Flynn Boyle

Le Grand 
Journal

Planète Pub

Pulse Travel, Travel Felicity Touched by an Angel Cinéma / DEADLY APPEARANCES
avec Wendy Crewson, Victor Garber

CTV News Pulse / Sports

News Who Wants to be a Millionaire? News

À communiquer Hockey / Séries éliminatoires: Stars - Oilers (si nécessaire) Sun. Report Undercurrents Sun. Report Qc Prov.

News World News Special / The Miracle Maker Who Wants to be a Millionaire? The Practice News Star Trek...

Friends 60 Minutes Touched by an Angel Cinéma / MICHAEL (4) avec John Travolta, William Hurt ER

NBA Basketball / Série éliminatoires: Lakers - Kings (17:30) Dateline NBC Cinéma / IN AND OUT (4) avec Kevin Kline, Joan Cusack Cinéma

Red Green Anyplace... Birdwatch Naturescene Nature / Earth Navigators The American Experience / George Wallace Boulder City Mystery! Hetty Wainthropp

World News Religion... Mountain... Songs for... Solti: The Making of a Maestro Klaus Tennstedt Conducts Mahler's... World News Cinéma

Cinéma / GOTTI (4) (16:30) A&E Top 10 The Vatican Revealed Cats!

J.D. Salinger Arts, Minds Dallaire... Inventors aren't Crazy Cinéma / THE LAST DAYS OF SODOM AND GOMORRAH (5) avec S. Granger, P. Angeli

Contact Animal / Au nord... Hors Série / Le Vatican dévoilé Cinéma / BONJOUR SHALOM Documentaire Cinéma / JE T'AIME (5)

Bénélux... Russian... Focus Grec Télé-série Grèce Lica (Serb.) Caribbean... Kontakt (Ukraine) Émis. juive

Mémoire des arts La Civilisation grecque April-Fortier Projection... Femmes et Société Les Aînés et leur sécurité...

Discovery Sunday Showcase Sunday@discovery.ca Discovery Sunday Showcase Discovery Sunday Showcase Storm Warning! Sunday@discovery.ca

Prêt à partir ...santé ...romantique D'îles en îles Le Sport... Coulisses... Airport Plus Beaux Voyages du monde Prêt à partir

So Weird Mentors Disney's Honey I Shrunk... PJ Funny... Cinéma / HOMEWARD BOUND...(5) Cinéma / THE LAST FLIGHT OF NOAH'S ARK (4) avec E. Gould

7th Heaven Futurama King of the Hill The Simpsons Malcolm in the
Middle

The X-Files Roswell The X-Files

One on One Talking Heads 60 Minutes The Practice Advent. of the 20th Century

La Fabuleuse Histoire de... Histoires de trains Grandes Institutions du Québec Cinéma / LA RÉVOLUTION FRANÇAISE: LES ANNÉES...(4) Guerre et Civilisation

Holy Lands... (17:00) Wish me Luck Crown and Country Cinéma / THE ROBE (5) avec Richard Burton, Jean Simmons

Flick Weddings ...Miracles ...Families Skin Deep ...Homes Life's Special Real World ...for Love Skin Deep ...Homes

Chic Planète Duo Benezra Ed Sullivan Pop up... Musicographie / Salut Gerry Cinéma / TABARNAC! (5) Documentaire Musicographie / Salut Gerry

d. Box-office Groove ConcertPlus: Cranberries Éric Lapointe: ange ou démon? Clip Motown Live

World News Foreign... The Passionate Eye Sunday Showcase Sun. Report One on One Pamela Wallin & Company Antiques Roadshow

OlympicadO Partis... Le Monde... Culture-choc En quête de Jean Drapeau Journal RDI Scully RDI Le Téléjournal Sec. Regard 100% Griffe québécoise

...olympique Sport 30 Les Grands Prix de Formule 1 / Grande-Bretagne RDS Motorisé Sports 30 Mag Passion Moto Série AMA

Matrix Aventures des mers du sud Docteur Halifax Un coeur innocent

Prime Suspect Cinéma / PEACEKEEPERS (6) avec G. Hogan, J. Ratchford F/X: The Series Cracker Cinéma / WILD...(4) (23:03)

Beastmaster Earth: Final Conflict III Cinéma / Au choix des téléspectateurs Cinéma / ZARDOZ (4) (22:15)

Sportscentral Playoff Edition Hockey / Séries éliminatoires. Flyers - Sabres (si nécessaire) Sportscentral Playoff Edition Basketball

Panorama Volt Les Grands Artistes Ô Zone ...chansons Cinéma / LE PAPE JEAN-PAUL II (4) Documentaire ... (23:05) ... (23:35)

Paramedics: Portlands... Trauma - Life in the ER The Lost Ark Mummies: Frozen in Time Napoleon's Obsession The Lost Ark

SPGA Golf (17:30) Sportsdesk NBA... Paint NBA Basketball / Séries éliminatoires: Pacers - Bucks Sportsdesk

... (17:00) Sabrina... Donkey... Archie... Sam et Max Drôle de... Simpson Animania J. Bravo South Park Simpson Splat!

50e avenue Gourmands Journal FR2 Comme au cinéma / Juliette Binoche TV5 Infos Bouillon de culture (21:15) Journal (22:37) Journal (23:05) Soir 3 (23:35)

Undersea... Your Health Dialogue Diplomatic... Duos: The Jazz Sessions The View from Here The View from Here / Asylum ... (23:35)

Vivre à deux ...des bébés Trauma / Tombée de la nuit L'Hôpital Chicago Hope ...du retour Santé en... Maigrir... Copines... Sex'plique Vivre à deux

Gén. en jeu Pl. publique Question Santé Top 50 L'Ombudsman CitéMag Pl. publique

Composer's Specials S. Holmes ...Studio Caitlin Flipper Hometown Anti-Gravity A20 Syst. Crash Radio Active

L'Édition... Conquête... Invasion Planète Terre L'Empire des sciences Sliders Technofolie Grand Test Total Recall 2070

Louise Cousineau

7:30 ! - GRAND PRIX
D’ANGLETERRE
Jacques Villeneuve atteindra-t-il
le podium cette fois-ci?

17:00 a - JACQUES VILLENEUVE
EN 58 MINUTES ET 30
SECONDES
Entrevues de Jacques Villeneuve
et de Craig Pollock réalisées par
Stéphan Bureau. Qualité garantie.

18:00 K - LES CHEMINS DU
VATICAN
Reprise d’une intéressante visite
du Vatican avec Jean-Luc
Mongrain et le cardinal Jean-
Claude Turcotte.

18:30 r - LES 10
COMMANDEMENTS
Comme l’an dernier, cette épopée
de Cecil B. De Mille va occuper la
soirée jusqu’à 23h. Charlton
Heston est Moïse et les effets
spéciaux sont démodés.

20:00 - LES INSTITUTIONS
DU QUÉBEC
Reportage plein d’anecdotes
amusantes sur la fondation du
sanctuaire Notre-Dame du Cap en
banlieue de Trois-Rivières.

20:00 X - MUSICOGRAPHIE 
La vie du rocker québécois Gerry
Boulet. À 21h, le film Tabarnac
réalisé par la femme de Boulet
lors d’une tournée d’Offenbach
en France.

21:00 U - LA LOI DU RETOUR
Un homme ivre a pris l’autoroute
en sens inverse et a tué un père
de famille. La veuve ne pourra
pas pardonner... 

21:15 P - BOUILLON DE
CULTURE 
Parmi les invités: Juliette
Binoche, le réalisateur Patrice
Leconte et Consuelo de St-
Exupéry.

22:50 a - LA BELLE ET LA BÊTE
Le chef-d’oeuvre de Jean Cocteau
avec Jean Marais et Josette Day.
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De l’eau de Pâques pour les paresseux!

L
a tradition veut qu’à
l’aube du matin de Pâ-
ques on aille faire pro-
vision d’eau fraîche à
la rivière. Cette eau est
réputée conserver ses
propriétés curatives

toute l’année, seulement si elle a
été recueillie avant que le soleil ne
danse dans le ciel. Nos ancêtre
croyaient que cette eau était souve-
raine pour guérir les maladies de la
peau et des yeux. Évidemment, nos
cours d’eau n’étaient pas pollués à
l’époque. Eh bien, sachez qu’au-
jourd’hui, au lieu de courir à la ri-
vière, vous n’aurez qu’à aller chez
Jean Coutu acheter l’eau de Pâ-
ques, cuvée 2000, embouteillée au
cours de la nuit dernière à la source
naturelle Amaro.

■ ■ ■

Un qui ne jeûnera sûrement pas
aujourd’hui c’est le beau Roy Du-
puis ! Il termine sa semaine de
tournage pour Nikita à Toronto et
célèbre son 37e anniversaire de
naissance. Meilleux voeux !

■ ■ ■

Le comédien Gilles Latulippe se
la coule douce depuis qu’il a vendu
son Théâtre des Variétés. Il vient
juste d’arriver de Las Vegas où,
n’étant que joueur de golf, il a eu le

Gilles
Latulippe

temps de voir
tous les specta-
cles à l’affiche
des casinos. Il dit
que s i vous
n’aviez qu’un
seul et unique
spectacle à voir
dans toute votre
vie, ou même si
vous êtes de ceux
qui ont déjà tout
vu, c’est définiti-
vement celui du

Cirque du Soleil, O, à l’hôtel Bella-
gio, qu’en connaisseur il recom-
mande. Un spectacle féerique, ma-
gique et inoubliable car il dépasse
l’imagination.

■ ■ ■

Le cinéaste Richard Roy (Cabooze,
Moody Beach) se prépare à tourner
son premier long métrage en an-
glais : Café Ole ! Le réalisateur et son

producteur, Pierre Laberge, sont
tombés amoureux du scénario écrit
par Emil Sher. Il s’agit d’une comé-
die romantique dont l’action se
passe entièrement à Notre-Dame-
de-Grâce et qui mettra en vedette
Andrew Tarbet, un comédien que
nous avons connu comme M.C. du
spectacle Saltimbanco du Cirque du
Soleil mais qui fait maintenant car-
rière à la télé dans différentes séries
à Toronto. Son personnage, Mal-
colm, est un gentil garçon, sympa-
thique, serviable, tout le monde
l’aime dans le quartier. Il s’occupe
de sa famille, de ses amis, de ses
voisins dans son building, mais à
30 ans, il cherche encore l’âme

Dino
Tavarone

soeur, la femme
idéale comme
dans les films
qu’il visionne au
club vidéo où il
travaille, rue
Monkland. Voilà
qu’il rencontre
Alicia, une réfu-
giée chilienne
âgée de 25 ans
qui vit à Mon-
tréal. Ce rôle a
été attribué à

Laïa Marull, une jeune vedette
montante en Espagne. Elle est déjà
venue au Québec pour répéter Le
Polygraphe de Robert Lepage ; pièce
dans laquelle elle joue actuellement
en espagnol en tournée ! Comme
elle devra jouer en anglais, elle pas-
sera facilement pour une Chilienne.
Leur belle histoire d’amour sera se-
couée par un ordre de déportation
d’Immigration Canada, ordre à la

Dorothée
Berryman

su i t e duque l
Malcolm devra
faire un choix
difficile : foncer
ou passer à côté
de l’amour ? Le
couple sera soli-
dement entouré :
Dino Tavarone
jouera un veuf
éploré, le meil-
leur ami de Mal-
colm. Michelle-
Barbara Pelletier

sa meilleure copine. L’autre, c’est
Dorothée Berryman, en serveuse
(pas automate) au Café Ole !. Sté-
phanie Morgenstern ( Sweet Hereaf-
ter) jouera sa voisine, une femme
battue qui refuse de se plaindre. La

Macha
Grenon

s y m p a t h i q u e
Sheena Larkin
jouerala vieille
dame d’en haut
pour qui Mal-
colm va souvent
jouer du piano
parce qu’il ne se
lasse pas de
l’écouter raconter
sa grande his-
toire d’amour.
Enfin, vous ver-
rez Macha Gre-

nonenceinte jusqu’aux oreilles.
Elle jouera la belle-soeur de Mal-

colm, et elle aura pour mari le
beauHarry Standjofski. Café Ole ! est
une petite mais ambitieuse produc-
tion québécoise indépendante.
« On arrive à faire ce film avec un
maigre budget de 1 360 000 $, dit
aujourd’hui le fier producteur
Pierre Laberge. C’est parce que
tous, on aime le scénario à un point
tel que techniciens, acteurs, etc. ac-
ceptent de travailler au salaire mi-
nimum. Et ça n’aura rien d’un film
américain, vous verrez », ajoute-t-
il. Le tournage se déroulera du 1er

mai au 6 juin dans Notre-Dame-de-
Grâce, avec Marc Charlebois à la
caméra. Permettez-moi d’adresser

le mot de Cambronne à toute
l’équipe de ce Café Ole !

■ ■ ■

Croyez-le ou non, une jeune co-
médienne québécoise, Simone-
Élise Girard, a été choisie pour
êtrela vedette d’un thriller améri-
cain !Vous avez sans doute vu Si-
mone-Élise dans Scoop, Réseaux, Pa-
parazzi, Olivier, The Hunger, mais
ceque l’on n’a pas encore vu d’elle,
ce sont ses derniers films : Art of
War de Christian Duguay, Slowburn
de RodneyGibbons, Largo Winch où
elle joue une espionne russe ! Bon.
Cela dit,elle joue depuis six se-
maine au Belize, en Amérique cen-

trale, en vedette dans un film
d’époque intitulé After the

Simone-Élise
Girard

Storm, réalisé par
G u y F e r l a n d
(Telling Lies in
America) pour
Trimark Pictures.
E l l e j o u e
l’épouse fran-
çaise d’Armand
Assantes, et elle
a pour amant le
beau Benjamin
Bratt, l’amant vé-
ritable de Julia
Roberts ! Cette

dernière a d’ailleurs suivi de près ce
tournage.

Sur ce, Joyeuses Pâques !

EN VADROUILLE

Francine Grimaldi
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Ce soir Les 
Espiègles

Hockey / Séries éliminatoires: Maple Leafs - Sénateurs Le 
Téléjournal

Nouvelles 
du sport

Bouche à oreille (22:48) / 
Politique fédérale (23:49)

Le TVA Piment fort /
Serge Thériault

Caméra 
Choc

Les Ailes... /
Benoît Langlais

Place Melrose Salle d'urgence Le TVA Vendredi c'est Julie / Patricia
Kaas, Richard Anconina

Sports

Macaroni 
tout garni

Pignon sur 
rue

Les Choix 
de Sophie

...rue des 
Parlementaires

Cinéma / LES VACANCES DE M. HULOT (1)
avec Jacques Tati, Louis Perrault

Chasseurs d'idées / Ignacio Ramonet (21:31) Les Choix 
de Sophie

Le Tour des 
mondes

Henri pis sa 
gang

Flash Faut le voir 
pour le...

Cinéma / FEMMES EN PRISON (6)
avec Judith Light, Stacy Keach

Le Grand 
Journal

La fin du 
monde...

Alfred 
Hitchcock...

Aphrodisia Flash

Pulse Access H. ...Raymond Twenty One Ally McBeal Third Watch CTV News Pulse/sports

News Wheel of... Jeopardy Roswell News

Newswatch Hockey / Séries éliminatoires: Maple Leafs - Sénateurs The National / CBC News Nat. Update

News ABC News Judge Judy Frasier Cinéma / THE THREE STOOGES avec Paul Ben-Victor Once and Again News Night. (23:35)

News CBS News E.T. King of the Hill Ladies Man ...Raymond Becker Family Law Late (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... Dateline NBC Twenty One Third Watch Tonight (23:35)

Newshour Nightly Bus. ...Delivery Antiques Roadshow / Salt 
Lake City, Utah

The American Experience / George Wallace Cinéma / STAGECOACH (4) avec Bing Crosby

BBC News Business... Newshour Arts Auction Smokes. Quest: Light my Fire World News Charlie Rose

L.A. Law Law & Order Biography / Grace Kelly Investigative Reports City Confidential Law & Order

Catharsis - Jazz Cabaret Videos Arts, Minds Foot Notes The Story... Cinéma / GOLDEN GIRL (5) avec Mitzi Gaynor, Dale Robertson NYPD Blue

Contact Animal / Ours... Mer et Monde / La V'limeuse Vol au-dessus des mers Biographies / Lénine Kojak Cinéma / LA ROSE (4)

DW-tv (All.) Asian News Rete Italia... I Due Volti Dell'Amore Questa Italia Émission juive francophone Images/Inde Bulgarie Chinese Business Hour

Le Monde... ...Internet Info. Inter. ...tir à l’arc ...Orbicom UQTR présente Capharnaum ...propriété Imagine ...substances psychotropes

How'd they do that? @discovery.ca Wild Discovery / Savage... Champions Great Parks Frontiers of Construction @discovery.ca

Prêt à partir ...l'aventure Plaisirs... Carte postale de Floride Lonely Planet Vidéo Guide Prêt à partir

Honey... /  ...Angels (18:45) ... (19:05) ...of the Dark? Cinéma / NIGHT CROSSING (4) avec J. Hurt, J. Alexander Cinéma / APOLLO 11 (5) (21:50) ...of the Dark?

Cheers Drew Carey 3rd Rock... That '70s Show Titus Ally McBeal DC NewsRadio Star Trek

Global News First Nat. News Addams E.T. Dawson's Creek Global News Sinbad (23:15)

Hist. (17:30) L'Histoire à la une Guerriers... Histoire ancienne 30 journées qui ont fait le Qc Fort Saganne L'Histoire à la une

It Seems... Way we were Archaeology ...Bites It Seems... ...Crimes Turning Points The Final Day / James Dean Tour of Duty

Pet Project Pet Friends Images ...Miracles ...Families Extra Real World Shift TV ...Dinner? ...Miracles ...Families

Spécial / INXS: Live Baby... Ed Sullivan Pop up vidéo Musicographie: Michael Hutchence INXS: Live Baby Live Génération 60 Musicographie: Michael Hutchence

14e Soul Train Awards 2000 LFO et Another Level concert Clip Watt 14e Soul Train Awards 2000

World News Buss. News ...Reports Health... CounterSpin The National The Passionate Eye ...Reports

Euronews ...Actions Le Monde ce soir Perdu dans l'Everest Journal RDI RDI à l'écoute Le Canada... Le Canada... Canadien à Rio

Monde du golf Sports 30 Mag Challenge de quilles Sports 30 Mag Combats...

Salle des nouvelles Médicopter L'Enquêteur Dossier: disparus Harlequin

Madison Red Dwarf Degrassi Jr. Degrassi... Street Justice Due South Cinéma / BOYFRIENDS (5) avec James Dreyfus, Mark Sands

Highlander Babylon 5 Phenomenon: Lost Archives Lexx: The Series Star Trek - Deep Space Nine X-Files

Sportscentral Playoff Edition Last Word... Rewind Soccer / Manchester United - Chelsea Sportscentral Playoff Edition Sports Geniuses

Grouille-toi Volt Panorama Ecce Homo II Cinéma / LE COMPLOT D'ARISTOTE (6) Holl. (22:15) Panorama

Bob Vila's Home Again Trauma - Life in the ER Paramedics / For Better... Separate Lives Faces in the Forest Paramedics / For Better...

Off the Record Sportsdesk ...Hockey Cheerleaders 2000 National Aerobics WWF Raw is War Sportsdesk

Ned... triton ...Nanas Méga Bébés Archie... Mythologies Cléo &... Simpson Méga Bébés Duckman South Park Simpson Mythologies

Chiffres... Taxi pour... Journal FR2 Cinéma / LA NUIT DU DÉLUGE (4) ... (21:03) Concert classique Jrnl belge Jrnl suisse Soir 3

Stuff Mechanics Vista / Ultrageese Studio 2 TVO Mystery / McCallum The Power Within... Studio 2

Libre ce soir Les Copines... Grandeur Nature Lignes de vies Jeux de société... Médecine... Loi du retour ...beauté! Les Copines... Allô docteur

CitéMag Top 50 Le Guide de l'auto CitéMag Action Emploi À la une

Addams Mona the... Freaky... ...Studio S. Holmes Boy Meets Student... Roswell... Lassie Freaky... Addams Beasties

Mystères... Conquête... Revanche... Le Futur... Les Secrets du Cinéma Tekwar Frontière... Grand Test Sliders

Mansbridge...Mansbridge...

La Coupe de billard professionel ...forestier

Last Word...

Louise Cousineau

16:00 K - JEUNES REPORTERS
SANS FRONTIÈRES 
Huit jeunes journalistes gagnants
d’un concours organisé par le
Plan Nagua présentent des
reportages tournés en
République Dominicaine, au
Nicaragua et au Costa Rica. 

18:30 P - TAXI POUR
L’AMÉRIQUE 
On va en Guadeloupe et on voit
des mets délicieux aux noms
étranges. 

19:00 a - HOCKEY 
Hé oui! Oubliez Virginie et 4 et
demi. 

20:00 A - LES VACANCES DE M.
HULOT
Le film qui a immortalisé Jacques
Tati. 

22:00 K - LA FIN DU MONDE... 
La carrière de cette émission
remarquable prend fin vendredi.
On ne va pas rater les cinq
dernières, où la météo sera
présentée par le groupe heavy
metal québécois Cryptopsy. 

22:30 r - VENDREDI C’EST
JULIE 
On promet une entrevue intimiste
avec Patricia Kaas. Également
Richard Anconina et Patrick
Sébastien.

00:00 K - LE LIMIER
Michael Caine dans une comédie
policière de qualité. Un auteur de
policiers décide de persécuter l’a-
mant de sa femme. Version de
Sleuth.

Marc Labrèche
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Il y a 60 ans, Montréal n’avait aucune grande salle de concert

O
n parle moins, par
les temps qui cou-
rent, de construire
une nouvelle salle
pour l’OSM qu’un
nouveau stade de
baseball. Mais ceux

qui ne sont pas satisfaits de
l’acoustique de la Place des Arts
oublient sans doute qu’il y a pas si
longtemps, Montréal n’avait au-
cune salle de concert digne de ce
nom, devant se contenter de celle
de l’École supérieure Le Plateau ou
du chalet du mont Royal pour son
orchestre symphonique, du His (ou

Her, selon que l’on avait un roi ou
une reine) Majesty’s ou encore du
Forum pour de grands spectacles
musicaux. Et, comme l’écrivait
Marcel Valois, le 20 avril 1940
dans nos pages, « depuis trente
ans, les chroniqueurs de musique
et de spectacles de la métropole ré-
clament, dans tous les journaux,
une salle de concert. Le sujet est
plus que jamais d’actualité. » Et
pourtant, il fallut pratiquement
vingt ans à Valois avant de pouvoir
fréquenter la Place des Arts. Et Va-
lois citait à son appui Léon Trépa-
nier, responsable des célébrations
du troisième centenaire de Mon-
tréal (1942) qui avait affirmé :
« Les spectacles que nous enten-
dons présenter au public sont
d’une telle envergure, qu’il n’existe
pas à Montréal d’immeuble conve-
nable pour nous permettre de les
réaliser. »

Les tics de Gould
■ Il y a quarante ans, le pianiste
Glenn Gould, qui avait alors 28
ans, était venu jouer au Plateau et
Claude Gingras n’avait pas manqué

de souligner, le 20 avril 1960, les
nombreux tics de l’artiste : « Di-
sons que le jeune homme est resté
à peu près le même. Il ne chan-
tonne plus en jouant, ou du moins,
il chantonne beaucoup moins fort,
mais il a conservé tous les autres
tics, conscients ou inconscients,
qui, inutile de le nier, ont contri-
bué à construire sa célébrité. Assis
(ou plutôt écrasé) sur sa vieille
chaise basse et devant son piano,
qu’il traîne toujours avec lui, il
passe une main nerveuse dans sa
longue chevelure en broussaille, il
sort son mouchoir et s’éponge le
front, il réussit, par je ne sais quel
stratagème, à s’appuyer les coudes
sur les cuisses et à songer la tête
entre les deux mains, tout à coup il
sursaute, jette un regard vers l’or-
chestre, fait une grande montée
d’une main pendant que le poing
gauche haut levé scande la mesure.
(...) Je ne connais pas un pianiste
dans le monde entier qui fasse le
dixième de ce que fait Glenn Gould
sur scène. »

Nouvel essor
pour CKAC
■ La date du 20 avril 1940 de-
meure l’une des plus mémorables
dans la longue histoire du poste
CKAC. On marquait l’inauguration
d’un nouveau transmetteur et de
deux nouveaux studios à la station
radiophonique, qui appartenait en-
core à La Presse, par une célébration
en grande pompe : discours à la ra-
dio, gala au Gesù, réception offerte
à l’hôtel Mont-Royal en présence
des plus grandes personnalités de
l’époque. « Très au point, minu-
tieusement préparée, l’audition de
samedi soir a remporté un succès
complet. Elle n’était pas si tôt ter-
minée que les appels téléphoni-
ques « pleuvaient » au poste pour
offrir à qui de droit félicitations et
louanges. Cette émission tranchait
fortement sur tout ce qu’on a fait à
ce jour à CKAC. C’était peut-être la
première fois qu’un poste de radio
entreprenait de retracer 18 années
d’histoire radiophonique en Amé-
rique. »

Le phénomène
Eugène Achard
■ Il y a 30 ans, Eugène Achard
avait déjà 86 ans et était un phéno-
mène dans le monde des lettres
québécoises. Cet ancien instituteur,
arrivé de France en 1900, à l’âge de
16 ans, était atteint de surdité à peu
près complète. Et c’est grâce à cette
surdité qu’il a rédigé des dizaines
et des dizaines de volumes à carac-
tère surtout historiques, pour les
jeunes et les moins jeunes, qui se
sont vendus comme des petits
pains. « Je ne pouvais plus enten-
dre les remarques des autres. Je ne
pouvais plus converser, raconta-t-il
le 18 avril 1970 à Réginald Martel.
Alors, je me suis tenu chez moi et
pendant dix ans, tous les soirs, à 8
heures, j’étais à ma table, avec un
pot de café, et j’écrivais jusqu’à 6
heures du matin. Je déjeunais en-
suite, je me couchais jusqu’à midi
et je recommençais. »

Pierre Vennat

SPECTACLES

Salles de répertoire

ALL ABOUT MY MOTHER
Cinéma du Parc (1): 17h15.
AU HASARD BALTHAZAR
Cinémathèque québécoise
(salle Claude-Jutra): 14h.
BOILER ROOM
Cinéma du Parc (2): 17h20.
CIDER HOUSE RULES (THE)
Cinéma du Parc (2): 15h.
CONTES DU PLATEAU (LES)
Cinémathèque québécoise
(salle Fernand-Seguin): 18h30.
DEAD ON ARRIVAL
Cinéma du Parc (3): 19h30.

81⁄2 WOMEN
Cinéma du Parc (3): 21h15.
END OF THE AFFAIR (THE)
Cinéma du Parc (1): 15h.
GALAXY QUEST
Cinéma Impérial. Du ven. au lun.:
21h.
GHOST DOG: LA VOIE
DU SAMOURAÏ
Ex-Centris (salle 3, Cassavetes);
14h, 16h20, 19h, 21h20.
GREEN MILE (THE)
Cinéma du Parc (3): 14h30.
LABERINTO DE PASIONES
Cinéma ONF: 16h.
LANCELOT DU LAC
Cinémathèque québécoise

(salle Claude-Jutra):; 21h.
MAIN BASSE SUR
LES GÈNES
Ex-Centris (salle 1, le Parallèle):
17h, 21h10.
MOLOCH
Ex-Centris (salle 1, le Parallèle):
13h, 15h, 19h05.
MOUCHETTE
Cinémathèque québécoise
(salle Claude-Jutra): 19h.
NEXT BEST THING (THE)
Cinéma Impérial. Du ven. au lun.:
14h55.
PÂQUES
Cinémathèque québécoise
(salle Fernand-Seguin): 19h30.

RUN LOLA RUN
Cinéma du Parc (3): 18h.
SIXTH SENSE (THE)
Cinéma Impérial. Du ven. au
lun.: 19h.
STEAM
Cinéma du Parc (2): 19h35,
21h35.
VENT NOUS EMPORTERA
(LE)
Ex-Centris (salle 2, Fellini):
14h10, 16h30, 19h10, 21h30.
VOTRE HÔTE, DAFFY
DUCK
Cinémathèque québécoise
(salle Claude-Jutra): 17h.
WONDER BOYS (THE)
Cinéma Impérial. Du ven. au
lun.: 16h45.

X: THE MOVIE
Cinéma du Parc (1): 19h15,
21h15.

Musique

JARDIN BOTANIQUE
Dim., 14h, Karine Boudreault-
Desgagnés, violoniste, Julie
Brunet, altiste, Igor Kuntu,
guitariste.
BASILIQUE-CATHÉDRALE
MARIE-REINE-DU-MONDE
Dim., 15h30, Hélène Dugal,
organiste. Titelouze, Bach,
Mendelssohn, Alain.

Théâtre

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE
(Place des Arts)
La Chatte sur un toit brûlant, de
Tennessee Williams. Mise en
scène de Fernand Rainville. Trad.
de Michel Dumont et Marc
Grégoire. Avec Maude Guérin,
Normand D’Amour, Michel
Dumont, Rita Lafontaine, Adèle
Reinhardt, Alain Zouvi, Guy
Provost, Marc Legault, Brigitte
Lafleur, Yves Désautels ou Kim
Olivier. Du mar. au ven., 20h;
sam., 16h et 20h30.
THÉÂTRE DU
NOUVEAU MONDE

(84, Ste-Catherine O.)
La Cerisaie, de Anton Tchekhov.
Texte français de Pierre-Yves
Lemieux. Mise en scène de Serge
Denoncourt. Avec Monique Miller,
Annick Bergeron, Micheline
Bernard, Vincent Bilodeau, Jean-
François Casabonne, Suzanne
Clément, Antoine Durand, Jeremy
Gagnon, Benoît Girard, Jscques
Godin, Germain Houde, Anne-
Catherine Lebeau et David
Savard. Du mar. au ven., 20h;
sam., 15h et 20h.
THÉÂTRE DE QUAT’SOUS
(100, av. des Pins E.)
Rêves, de Wajdi Mouawad. Avec
Éric Bernier, Manon Brunelle,
Estelle Clareton, Pierre Collin,
Pascal Contamine, Claude
Despins, Michel F. Côté, Marie-
Claude Langlois, Steve Laplante,
Isabelle Leblanc, Hélène Loiselle
et Louise Turcot: 20h.
THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI
(3900, St-Denis)
Exils, de Robert Bellefeuille et
Philippe Soldevila. Mise en scène
de Philippe Soldevila. Avec Marcel
Aymar, Robert Bellefeuille, Ginette
Chevalier, Annie LaRochelle,
France LaRochelle, Diane Losier
et Éloi Savoie: 20h.
SALLE FRED-BARRY
(4353, Ste-Catherine E.)
L’Homme assis et Comme des
chaises, de Marie-Line Laplante.
Avec Michel Bérubé, Marie-Josée

Gauthier, Dominic La Vallée,
Denis Lavalou, Michel Lavoie et
Vincent Magnat. Du mar. au sam.,
19h30.
THÉÂTRE ESPACE GO
(4890, St-Laurent)
Électre, de Sophocle. Trad. de
Jacques Lacarrière. Mise en
scène de Brigitte Haentjens. Avec
Anne-Marie Cadieux, Andrée
Lachapelle, Marc Béland, Anne
Dorval, Christiane Pasquier, Denis
Gravereaux, Gregory Hlady et
Guy Trifiro. Du mar. au sam., 20h;
matinée le 29 avril à 16h.
LA LICORNE
(4559, Papineau)
Les 7 jours de Simon Labrosse,
de Carole Fréchette. Mise en
scène de Martin Faucher. Avec
Philippe Cousineau, Daniel Parent
et Sophie Vajda. Mar., jeu., ven.,
sam., 20h; mer., 19h.
LA PETITE LICORNE
(4559, Papineau)
Pucci... un jour tu verras, de
Olivier Aubin et Stéphane
Bellavance. Mise en scène de
Olivier Aubin. Avec Stéphane
Bellavance. Du jeu. au sam., 22h;
dim., 20h.
USINE C (1345, av. Lalonde)
Cruising Paradise, de Sam
Shepard. Mise en scène de Paula
de Vasconcelos. Avec Nathalie
Claude, Stéphane Crête, Anne
Bruce Falconer, Geneviève
Martin, François Papineau, Luc
Proulx et Paul-Antoine Taillefer:
20h.
3997 (St-Laurent)
Dummies in the Mirror, création de
Dummies Theatre. Du mer. au
dim., 20h45.
CAFÉ-THÉÂTRE
DE CHAMBLY
(2447, Bourgogne, Chambly)
Presque par hasard une femme,
Élizabeth, de Dario Fo. Avec
Sylvie Bibeau, Ghislain Bourdeau,
Manon Cardinal, Érik Christensen,
Judith Gauthier et Patrice
Tremblay. Ven., sam., 20h.

Pour Enfants
LA MAISON THÉÂTRE
(245, Ontario E.)
L’Attrape-Souris, de Marina
Allegri. Mise en scène de Maurizio
Bercini. Avec Alberto Branca,
Emiliano Curà, Piergiorgio
Gallicani et Francesca Manfredi.
Dim., 15h. (4 à 8 ans)

Variétés
LE CASINO DE MONTRÉAL
Au cabaret qui chante, avec
Roger Sylvain, Pierret
Beauchamps, Richard Huet,
Sylvie Jasmin, Norman Knight,
Jenny Rock, Michel Stax et
Patricia Pétrie. Du mar. au jeu.,
13h30.
CASINO DE MONTRÉAL
(Cabaret)
Country 2000, hommage aux
grands noms du country, tels que
Kenny Rogers, Anne Murray,
Dolly Parton, Garth Brooks,
Shania Twain, Patrick Norman,
Renée Martel, Willie Lamothe et
les autres. Du mer. au dim., 21h.
CABARET (2111, St-Laurent)
Ligue d’improvisation
montréalaise: Verts vs Blancs:
20h.
MEDLEY (1170, St-Denis)
Angel: 21h; Steve Hill: 22h30.
JAZZONS (300, Ontario E.)
Skip Bey et Tim Jackson: 22h.
L’OURS QUI FUME
(2019, St-Denis)
Nick Payne et Rick Weston: 22h.
P’TIT BAR (3451, St-Denis)
Thierry Fortuit chante Brel: 21h.
JELLO (151, Ontario E.)
Veruschka: dès 21h.
PUB ST-PAUL
(124, St-Paul E.)
Groupe Wicked Access: dès 21h.
CAFÉ SARAJEVO
(2080, Clark)
Trio Latino: 21h.
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On pensera très fort à Charles Trenet ce soir
ÉRIC CLÉMENT

À presque 87 ans (le 12 mai
prochain), Charles Trenet,
dont l’état de santé s’est
brusquement détérioré ces
derniers jours, fait encore
courir les amateurs de chan-
son française.

Lundi dernier, alors qu’il luttait
pour sa survie à l’hôpital américain
de Neuilly, dans la banlieue pari-
sienne, le cabaret du musée Juste
pour rire faisait salle comble pour
enregistrer l’émission Des Refrains
d’abord consacrée au fou chantant.

Car nombreux sont ceux qui ap-
précient ses chansons champêtres,
d’amours nostalgiques, de joies
éphémères, de fantaisie, de poésie.
Des airs vieillots qui ont du corps,
qui sentent bon le temps qui a
passé.

Ce soir, à la radio de Radio-Ca-
nada (95,1 FM), Monique Giroux et
sa gang de fous chantants rendront
donc un hommage encore plus ap-
puyé que d’ordinaire au plus gai
des chanteurs français du siècle der-
nier et du millénaire qui com-
mence.

L’animatrice avait invité un
grand admirateur de Trenet, Gilles
Vigneault. Le gars de Natashquan a

chanté La Sérénade portugaise, La Folle
Complainte et Vous êtes jolie. Mais
avant lui, plusieurs y sont allés de
leurs petites chansons pendant
qu’assis sur sa chaise, un chapeau

Gilles
Vigneault

sur la tête et un
oeillet rouge fixé
sur le coeur, Vi-
gneault fredon-
nait les paroles.
Il avait l’air de
les connaître tou-
tes par coeur. Je
me disais que s’il
y en a un chez
nous de fou
chantant, c’est
bien lui.

La plus im-
pressionnante des interpètes de la
soirée fut Bïa, cette chanteuse d’ori-
gine brésilienne qui habite mainte-
nant en France. De passage au
Québec (elle sera au Lion d’Or le 2
mai), elle a traduit La Mer en portu-
gais (O mar) pour l’occasion. Pas
mal exceptionnel mais c’est surtout
Que reste-t-il de nos amours qui a plu
au public. Une voix sensuelle qui
se prélasse avec érotisme et félinité.
Le paysage campagnard français et
ses clochers venaient d’adopter tout
un style tropical.

« Si j’avais su que chanter (Tre-
net) était si joli en portugais, je me
serais arrangé pour passer au dé-
but », a lancé avec tact Vigneault,
après avoir entendu Bïa.

Parmi les autres interprètes de la
soirée, à noter Monique Miville-
Deschênes, qui a eu fort à faire avec
le compliqué Y’a d’la joie. C’est
qu’il en faut du souffle ! Il y a eu
aussi le très bon Jean-Marie Mon-
celet avec Douce France et L’âme des
poètes.

Le jeunot de la soirée, c’était Phi-
lippe-Antoine Lupien, 17 ans, pas-

sionné de chanson française et de
cinéma, qui a chanté Terre ! — ver-
sion Trenet et version rap !

Le guilleret Luc Jean a beaucoup
plu aussi avec ses yeux écarquillés
à la Trenet pour chanter Boum ! et
Je chante. L’amateur de la soirée, le
« plombier » Benoît Poulain, de-
vrait quant à lui laisser tomber sa
job d’éducateur physique. Il avait
en plus le look de l’emploi. Cha-

peau vissé dans une toison frisée,
allure démantibulée, ambigu à sou-
hait pour chanter Le jardin extraordi-
naire avec... Monique censée imiter
une chouette, pliée en deux et ac-
croupie sur un tabouret lors de la
reprise, c’était à pisser de rire.

Bon allez, on va penser très fort
au grand Charles ce soir. N’oubliez
pas, ça commence à 17 h.
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Vous êtes-vous déjà demandé, devant le titre 
particulièrement opaque d’un nouveau film, ce 
que le réalisateur avait bien voulu dire?  Notre 
collaborateur est allé plus loin. À partir de ses 
connaissances encyclopédiques en cinéma, il a 
réussi à constituer un véritable lexique sur l’ori-
gine des noms d’oeuvres cinématographiques . 
La Presse publie par tranches à chaque di-
manche ce dictionnaire original et unique.

L e s  f i l m s  d e  A  à  Z

DENIS MASSE

Suite dimanche prochain

Doigts dans la tête (Les) 
Jacques Doillon, 1974 
Le film devait s’appeler Good Bye Pudding 
mais ce titre évoquant trop la comédie 
musicale ne plaisait pas au réalisateur 
Jacques Doillon lequel opta pour Les Doigts 
dans la tête. De l’aveu même de son auteur, 
ce titre n’a aucun sens. 

Domicile conjugal
François Truffaut, 1970 
Le film de François Truffaut, Domicile con-
jugal, a été présenté en Italie sous le titre de 
Non dramatizziamo... è solo questione di corna! — 
ce qui veut dire : «Ne dramatisons pas, c’est 
seulement une affaire de cocu.» 

Don Quichotte
Georg Wilhelm Pabst, 1933 
Pabst a choisi pour vedette du film la basse 
russe de réputation internationale Fedor 
Chaliapine, dont ce fut d’une des rares 
apparitions à l’écran. Ce choix inattendu a 
inspiré un bon mot de François Truffaut qui 
l’a appelé Don qui chante. 

Dossier 51 (Le) 
Michel Deville, 1978 
Pour certains services secrets étrangers, un 
haut fonctionnaire français était devenu le 51. 
Ces services avaient ouvert un dossier 51 dans 
le but de pouvoir, le moment opportun, le 
manoeuvrer, le manipuler en connaissance  
de cause. 

Dossier  O.D.E.S.S.A. (Le) 
Ronald Neame, 1974 
Le sigle O.D.E.S.S.A. provient de la réunion 
des initiales de Organisation Der Ehemaligen   
SS Angekörigen. Créée à la fin de la Seconde 
Guerre mondiale, cette association d’entraide 
et de soutien des anciens SS permit, après la 
capitulation allemande, de favoriser la fuite de 
nombreux criminels de guerre vers l’étranger, 
notamment en Amérique du Sud. 

Douce France 
Malik Chibane, 1995 
Le titre du film renvoie à la très célèbre chan-
son de Charles Trenet. Cependant, initiale-
ment, le scénario s’appelait «Panne de sens». 

Doulos (Le) 
Jean-Pierre Melville, 1963 
En argot doulos veut dire chapeau. Mais dans le 
langage secret des policiers et des hors-la-loi, 
doulos est le nom que l’on donne à celui qui en 
porte un : l’indicateur de police. Pourtant, le 
doulos est le seul mot d’argot employé dans le 
film. 

Dracula
John Bradham, 1979 
Drac signifiant en roumain démon, c’est tout 
normalement que l’on glissa peu à peu vers 
la définition de vampires. 

Dragueurs (Les) 
Jean-Pierre Mocky, 1959 
Tiré du vocabulaire argotique, le mot est 
alors peu connu et c’est justement le succès 
public du film qui va le faire entrer dans le 
langage courant des années 60. Dragueur est 
une personne qui aime séduire. 

Drive, He Said
Jack Nicholson, 1970 
Le titre du film est tiré d’un poème de Robert 
Creely : Drive, he said, for Christ’s sake, look out 
where you’re going. En version française, le 
film a été présenté sous le titre de Vas-y, fonce. 

Drôle de drame 
Marcel Carné, 1937 
Jacques Prévert signe ici l’un de ses dialogues 
les plus fameux avec les variations autour du 
mot bizarre. Le film fut d’ailleurs exploité en 
Angleterre sous le titre de Bizarre, Bizarre. 

Eat A Bowl of Tea
Wayne Wang, 1989 
C’est une prescription traditionnelle des 
herboristes chinois qui recommandent 
volontiers à leurs patients des infusions 
d’herbes et de plantes médicinales ayant 
macéré plusieurs heures et présentant un 
goût amer et relevé. 

Eat Drink Man Woman
Ang Lee, 1994 
Pour traduire l’esprit du titre original, il suffit de 
mentionner les gestes auxquels ce film se 
réfère, c’est-à-dire s’empiffrer, se saoûler la 
gueule et faire l’amour. Les Français ont 
renoncé à traduire littéralement ce titre, lui 
préférant la formule plus simple Sucré, salé. 

Échec à la Gestapo
Vincent Sherman, 1942 
Le titre de la version française du film est 
mensonger puisqu’il n’y est nullement question 
de Gestapo mais d’une Cinquième Colonne 
nazie établie en plein Manhattan. La version 
originale du film avait pour titre : All through the 
Night. 

Échelle de Jacob
Adrian Lyne, 1990 
Le titre du film fait référence à l’épisode du 
chapitre XXVIII de la Genèse et à la symbolique 
de l’ascension. 

L’Écureuil rouge
Julio Medem, 1993 
C’est le nom du camping où Jota et Lisa vont 
passer les vacances. Un petit écureuil rouge, 
seulement visible des femmes, envoie, à son 
gré, des pommes de pin sur la tête des cam-
peurs. Après plusieurs péripéties, Jota retrouve 
Lisa dans un zoo où elle s’occupe des écureuils 
rouges. 

Eat a Bowl of Tea

L’Échelle de Jacob

Douce
France

Dracula

A LIT
1 Quel groupe québécois

raconte l’histoire d’un
mari perdu dans son lit
dans la chanson «Le
Rap à Ti-Pétang» ?

2 Qui a fait breveter les
premiers wagons-lits
vers 1865?

3 Quel mot désigne un
long coussin de chevet
qui fait toute la largeur
du lit?

4 Quel roman de Malraux
commence par l’assas-
sinat d’un homme dans
son lit à Shanghai?

5 Quel mot complète le
proverbe: «Comme on
fait son lit, on se...»?

D MONTAGNE
1 Quelle est la plus haute

montagne de l’Améri-
que du Sud?

2 Qui est devenu le pre-
mier Québécois à vain-
cre l’Everest, le 15 mai
1991?

3 Combien de présidents
américains sont sculp-
tés sur le mont Rush-
more?

4 Sur quel sommet de
l’Estrie a-t-on inauguré
un observatoire en
1977?

5 Quel studio hollywoo-
dien est identifié par
une montagne enneigée
au début de ses films?

F NORD
1 Quel artisan de la colo-

nisation des Laurentides
était surnommé «le roi
du Nord»?

2 Quel port est le centre
administratif de la Côte-
Nord?

3 Quel écrivain québécois
a publié le roman Sept
Lacs plus au Nord?

4 Quelle ligne géographi-
que sépare l’hémis-
p h è r e s u d d e
l’hémisphère nord?

5 Quel explorateur a été
le premier à atteindre le
pôle Nord?

G CHANTEUR
1 Quel Québécois inter-

prète la chanson Un
chanteur chante?

2 Dans quel film de Dis-
ney peut-on entendre
cinq compositions du
chanteur Phil Collins?

3 De quel groupe québé-
cois faisait partie le
chanteur Marc Déry?

4 Quel mot complète le ti-
tre de l’opéra de Wa-
gner: Les Maît res
chanteurs de...?

5 Quel Québécois a enre-
gistré l’album Le Chan-
teur masqué en 1996?

Génies en herbe
En collaboration avec Génies en herbe Pantologie Inc., 3535, boul. Rosemont, Montréal H1X 1K7

H-VIRUS
1 De quelle maladie, éradi-

quée en 1980, conserve-
t-on le virus dans deux
laboratoires en Russie et
aux États-Unis?

2 Sur quel continent s’est
d’abord manifestée la
maladie à virus Ebola?

3 Contre quelle maladie vi-
rale Pasteur a-t-il préparé
un vaccin en 1885?

4 Quel mot désigne un vi-
rus à ARN qui utilise l’en-
zyme t ranscr ip tase
inverse?

5 Quelle maladie est cau-
sée par le VIH?

Napoléon Bonaparte

B NAPOLÉON
1 Quel musée montréalais

a présenté en 1999 une
exposition sur Napoléon
Bonaparte?

2 Comment s’appelait la
première épouse de
l’empereur Napoléon
1er ?

3 Quel compositeur a
voulu dédier sa troi-
sième symphonie, dite
«L’Héroïque», à Napo-
léon Bonaparte?

4 Quel territoire Napoléon
a-t-il cédé aux Améri-
cains en 1804?

5 Quel Canadien, promo-
teur du culturisme, a
écrit un livre sur la mort
de Napoléon?

E BOMBE
1 Comment appelle-t-on

le dispositif qui permet
la détonation d’une
bombe?

2 Quel film se termine
alors que Peter Sellers
chevauche une bombe
atomique?

3 Quel physicien a dirigé
le projet Manhattan
jusqu’à l’explosion de
la première bombe
atomique?

4 Quelle essence, solidi-
fiée par du palmitate
de sodium, sert à fa-
briquer des bombes
incendiaires?

5 Quel boxeur était sur-
nommé le «bombardier
brun»?

C JEU
1 Quel sport moderne

descend du jeu de
paume?

2 Quel jeu, dérivé du
reversi, porte le nom
d’un personnage de
Shakespeare?

3 À quel jeu excellent les
Q u é b é c o i s M a r i o
B u t e a u , G e r m a i n
Boulianne et François
Bédard?

4 Comment s’appelle
l’héroïne du jeu vidéo
Tomb Raider ?

5 De quel pays est
originaire le go? Premier Québécois au sommet de l’Everest.

SOLUTION DANS LE CAHIER DES PETITES ANNONCES

Tournage poignant en Irak
FAROUK CHOUKRI
Agence France-Presse, BAGDAD

Un cinéaste irakien s’apprête à entamer le
tournage d’un épisode particulièrement poi-
gnant de la guerre du Golfe, lorsque l’armée
américaine aurait enseveli vivants des sol-
dats irakiens dans leurs tranchées.

Le cinéaste, Abdel Salam al-Aazami a af-
firmé à l’AFP avoir recueilli pendant huit ans
des documents sur cet épisode, qui s’est dé-
roulé les 25 et 26 février 1991, lors de l’of-
fensive terrestre lancée par les Alliés à la fin
de la guerre du Golfe.

Le tournage du film, qui a débuté la se-
maine dernière, constituera « un message
adressé à l’opinion publique mondiale pour
dénoncer les crimes des Alliés contre le peu-
ple irakien ».

Il s’agira du premier film tourné sur la
guerre du Golfe en Irak, où toutes les pro-
ductions cinématographiques sont contrôlées
par les autorités.

Le film « raconte comment les forces amé-
ricaines ont bombardé l’armée irakienne au

napalm et enseveli vivants les soldats » dans
le triangle frontalier entre l’Irak, l’Arabie
saoudite et le Koweit, précise-t-il, assurant
« avoir des preuves de la véracité des événe-
ments relatés par le film ».

Selon lui, les forces américaines ont largué
435 bombes au napalm, prohibées interna-
tionalement, sur les soldats, avant de les en-
sevelir vivants dans les tranchées au moyen
de bulldozers appuyés par des tanks.

L’Irak avait réclamé une enquête de l’ONU
mais n’a jamais reçu de réponse, selon M.
Aazami.

Interrogé par l’AFP à ce sujet, le porte-pa-
role du Pentagone Kenneth Bacon n’a pas
réagi.

Le film aura pour titre Hafr al Baten , du
nom du quartier général en Arabie saoudite
des forces arabes de la coalition anti-ira-
kienne dirigée par les États-Unis.

Le tournage a lieu dans la région de Hab-
baniyya, à 70 km à l’ouest de Bagdad, dans
une région qui ressemble à la zone déserti-
que où s’est produite la tragédie.
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Le centre de jardin le

plus complet à Montréal.

6305, boul. Henri-Bourassa

Ouest, Saint-Laurent

Tél. : (514) 332-2978

2845323-3

Le plus grand choix 
de bulbes d’été au Québec
Le plus grand choix 
de bulbes d’été au Québec
Tels que : callas, lys, cannas, etc.
Visitez notre site www.jardinjasmin.com
( R é p e r t o i r e  d e s  p l a n t e s  d i s p o n i b l e s )
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